
Messe du mardi 5 mars 2019 

Mardi de la 8e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (Si 35, 1‐15)  
« C’est offrir un sacrifice de paix que s’attacher aux commandements » 

01C’est présenter de multiples offrandes que d’observer la Loi ; 
02c’est offrir un sacrifice de paix que s’attacher aux commandements. 
03C’est apporter une offrande de fleur de farine que se montrer reconnaissant ; 
04c’est présenter un sacrifice de louange que faire l’aumône.  
05On obtient la bienveillance du Seigneur en se détournant du mal ;  
on offre un sacrifice d’expiation en se détournant de l’injustice. 

06Ne te présente pas devant le Seigneur les mains vides.  

 
 

 

07Accomplis tout cela car tel est Son commandement. 
08L’offrande de l’homme juste est comme la graisse des sacrifices sur l’autel,  
son agréable odeur s’élève devant le Très‐Haut. 

09Le sacrifice de l’homme juste est agréé par Dieu qui en gardera mémoire. 

10Rends gloire au Seigneur sans être regardant : ne retranche rien des prémices de ta récolte. 
11Chaque fois que tu fais un don, montre un visage joyeux ;  
consacre de bon cœur à Dieu le dixième de ce que tu gagnes. 

12Donne au Très‐Haut selon ce qu’Il te donne, et, sans être regardant, selon tes ressources. 
13Car le Seigneur est celui qui paye de retour ; Il te rendra sept fois plus que tu n’as donné. 

14N’essaye pas de L’influencer par des présents, il ne les acceptera pas ;  
15ne mets pas ta confiance dans un sacrifice injuste.  
Car le Seigneur est un juge qui se montre impartial envers les personnes. 

[16Il ne défavorise pas le pauvre, Il écoute la prière de l’opprimé. 
17 Il ne méprise pas la supplication de l’orphelin, ni la plainte répétée de la veuve.  
18 Les larmes de la veuve ne coulent‐elles pas sur Ses joues, 
19 et Son cri n’accuse‐t‐il pas celui qui la fait pleurer ? 

20Celui dont le service est agréable à Dieu sera bien accueilli, sa supplication parviendra jusqu’au ciel. 
21La prière du pauvre traverse les nuées ; tant qu’elle n’a pas atteint son but, il demeure inconsolable.  
Il persévère tant que le Très‐Haut n’a pas jeté les yeux sur lui,  

22ni prononcé la sentence en faveur des justes et rendu justice.  
Le Seigneur ne tardera pas, Il restera impatient, jusqu’à ce qu’il ait brisé les reins des hommes sans pitié, 

23tiré vengeance des nations, supprimé la multitude des insolents et brisé le sceptre des injustes, 
24jusqu’à ce qu’Il ait rendu à chacun selon ses œuvres et rétribué les actions des hommes selon leurs intentions, 
25jusqu’à ce qu’il ait jugé la cause de son peuple et qu’il l’ait comblé de joie par sa miséricorde. 

26Qu’elle sera bienvenue, Sa miséricorde, au temps du malheur,  
comme les nuages de pluie au temps de la sécheresse !] 

– Parole du Seigneur. 

 La liturgie prévoit seulement la 1ère partie de ce chapitre 27 

mais ma curiosité m’a conduit à lire la suite [entre crochets] 

 Qu’attend de nous notre Dieu ? 

L’observance de Sa Loi ? 

Nos offrandes, nos sacrifices ? 

 Ce qu’Il attend le plus, c’est 

notre cœur : 1. Reconnaissant 

envers Lui, 2. Généreux (aumône), 

3. Détourné du mal, de l’injustice. 

 Apparaît alors le vrai sacrifice, 

la véritable offrande, les plus 

attendus de nous par notre Dieu. 

 Demain, nous commençons à 

préparer la grande fête de 

Pâques : la Résurrection de Jésus 

 Qu’aurons‐nous ce jour‐là à Lui 

offrir ? Mon Dieu, que nous ayons 

au moins un cœur un peu meilleur 

 Aide‐moi, Seigneur, à déceler 

et purifier mon cœur de toute 

l’injustice qui a pu le corrompre ! 

 Donne‐moi un cœur aimant et 

généreux, reconnaissant et non 

pas ‘intéressé’ dans mon offrande 

 Toi, Tu es un Dieu compatissant 

 Je veux être "pauvre" pour Toi 

 Toi et moi, ensemble, purifions 

mes intentions dans ce Carème ! 



Psaume Ps 49 (50), 4‐6, 7‐8, 14.23 
R/ À celui qui veille sur sa conduite, je ferai voir le salut de Dieu 

Dieu convoque les hauteurs des cieux 
et la terre au jugement de Son peuple : 
« Assemblez devant moi mes fidèles, 
eux qui scellent d’un sacrifice mon Alliance. »  
Et les cieux proclament Sa justice : oui, le juge, c’est Dieu ! 

« Écoute, mon peuple, je parle ; 
Israël, je te prends à témoin. 
Moi, Dieu, je suis ton Dieu !  
Je ne t’accuse pas pour tes sacrifices ; 
tes holocaustes sont toujours devant moi. 

« Offre à Dieu le sacrifice d’action de grâce, 
accomplis tes vœux envers le Très‐Haut. 
Qui offre le sacrifice d’action de grâce, celui‐là me rend gloire : 
sur le chemin qu’il aura pris, 
je lui ferai voir le salut de Dieu. »  

 

Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

Alléluia. Alléluia. 
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout‐petits les mystères du Royaume ! 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 10, 28‐31) 
« Vous recevrez, en ce temps déjà, le centuple,  
avec des persécutions,  
et, dans le monde à venir, la vie éternelle » 

28Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour Te suivre. » 

29Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile,  
une maison,  
des frères, des sœurs,  
une mère, un père,  
des enfants ou une terre 

30sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple :   
maisons,  
frères, sœurs,  
mères,  
enfants et terres, avec des persécutions, et, dans le monde à venir, la vie éternelle.  

31Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. » 

 Jésus venait de leur dire "comme il sera difficile 

à ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le 

royaume de Dieu" ; Pierre – souvent assez doué  

de "répartie" – prend alors la parole… 

 Demain nous serons nombreux 

à nous assembler pour les Cendres 

 Je veux cette année accomplir 

mes vœux de "sacrifices" pour Toi 

 Et aussi prendre un chemin 

nouveau, encore plus avec Toi ! 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 On voit que l’épouse n’est pas 

citée : ceux qui sont appelés à tout 

quitter ne sont pas déjà mariés  

 N’est‐ce pas un choix que Lui 

fait ? 1. Je t’appelle à tout quitter, 

2. Je t’appelle à te marier ? 

 Maisons, terres, frères & sœurs 

(et enfants) donnés aux consacrés 

 Et ce dès cette vie. Le Père déjà 

donné, la communauté sera mère 

 Seront forcément données 

dans cette vie des persécutions 
 Et gare aux premiers  

(à être glorifiés) dès cette vie…   Ils attendront plus longtemps 

avant d’entrer dans le Royaume 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Bernard (1091‐1153), moine cistercien et docteur de l'Église 

« En ce temps déjà, le centuple » 

« Semez dans la justice, dit le Seigneur, et récoltez l'espérance de la vie. » Il ne te renvoie pas 

au dernier jour, où tout vous sera donné réellement et non plus en espérance ; Il parle du présent. 

Certes, notre joie sera grande, notre allégresse infinie, lorsque commencera la vraie vie. Mais déjà 

l'espérance d'une si grande joie ne peut pas être sans joie. « Réjouissez‐vous dans l'espérance », 

dit l'apôtre Paul (Rm 12,12). Et David ne dit pas qu'il sera dans la joie, mais qu'il y a été le jour où il 

a espéré entrer dans la maison du Seigneur (Ps 121,1). Il ne possédait pas encore la vie, mais déjà 

il avait moissonné l'espérance de la vie. Et il faisait l'expérience de la vérité de l'Écriture qui dit que 

non seulement la récompense mais « l'espérance des justes est pleine de joie » (Pr 10,28). Cette 

joie est produite dans  l'âme de celui qui a semé pour  la  justice, par  la conviction qu'il a que ses 

péchés sont pardonnés... 

Quiconque parmi vous, après les commencements amers de la conversion, a le bonheur de se 

voir soulagé par l'espérance des biens qu'il attend... a récolté dès maintenant le fruit de ses larmes. 

Il a vu Dieu et l'a entendu dire : « Donnez‐lui les fruits de ses œuvres » (Pr 31,31). Comment celui 

qui a « goûté et vu combien le Seigneur est doux » (Ps 33,9) n'aurait‐il pas vu Dieu ? Le Seigneur 

Jésus  paraît  bien  doux  à  celui  qui  reçoit  de  Lui  non  seulement  la  rémission  de  ses  fautes, mais 

encore le don de sainteté et, mieux encore, la promesse de la vie éternelle. Heureux celui qui a déjà 

fait une aussi belle moisson... Le prophète dit vrai : « Ceux qui sèment dans les larmes récolteront 

dans la joie » (Ps 125,5)... Aucun profit ni honneur terrestre ne nous paraîtra au‐dessus de notre 

espérance  et  de  cette  joie  d'espérer,  désormais  profondément  enracinée  dans  nos  cœurs : 

« L'espérance ne trompe pas, car l'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l'Esprit Saint 

qui nous a été donné » (Rm 5,5). 

 

 

 

Méditation de La Croix 

Une oblate de l’Assomption 

Laisser pour recevoir au centuple  : Jésus a une drôle de manière de concevoir  la multiplication des 
dons. Comment peut‐il être si sûr de ce qu’Il avance ? Si Jésus vit du partage, c’est peut‐être parce qu’il 
a longuement contemplé la nature. Il a sans doute suivi du regard le paysan de Son village aller et venir 
dans son champ, ouvrir la main et lâcher le grain. Il l’a vu jeter une mesure bien pleine au gré des vents. 
Il a vu tomber les semences sur une terre aride ou généreuse. Il a perçu la confiance de cet homme en 
ses labours et en l’utilité des jours. Lâcher permet un devenir, donne la possibilité aux personnes, aux 
événements d’être transformés et de se multiplier, comme le germe qui meurt donne beaucoup de 
fruits. La grâce du don ne cesse de nous surprendre, car elle est aussi bénédiction. 

Tous ceux que nous aimons, toute la Création, possèdent une vocation propre orientée vers la vie en 
abondance.  Ils  n’existent  pas  seulement  pour  nous, mais  pour  et  en  fraternité  avec  la multitude. 
L’amour de Dieu est universel. Le Créateur ne cesse de modeler et de livrer le Royaume. Ainsi, tous, en 
Jésus‐Christ, nous faisons partie de la famille de l’humanité. Et si nous sommes attentifs, nous pouvons 
même reconnaître des signes multiples de la promesse en cours de réalisation.  



Car avoir l’esprit de Jésus, c’est avoir le sens de l’humain. 

 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Quitter est un verbe qui  qualifie  le  croyant. Abraham a quitté  sa  terre pour aller  vers  celle que  le 

Seigneur lui indiquait. Le chrétien est lui aussi appelé à quitter un lieu pour un autre. Ce mouvement 

de quitter permet de faire une découverte : une surabondance au centuple ! Le centuple, c’est ce que 

le grain tombé en terre peut produire. C’est la mesure du Royaume des cieux, c’est la surabondance 

promise par Dieu. Une condition est mise : savoir quitter.  

Demandons au Seigneur de nous montrer ce que nous pourrions avoir du mal à quitter, à abandonner 

de crainte de Le perdre peut‐être. 

 

 


